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Lyon Capitale 21 février 2025 

 

La place Tobie Robatel sera réaménagée. (@Métropole de Lyon) 

Lyon : dès lundi, et jusqu'en 2026, d'importants travaux dans le 1er arrondissement 
·  21 février 2025 À 12:04 - Mis à jour À 12:21  
·  par Nathan Chaize 
Rue Terme, place Tobie Robatel, rue de la MarƟnière, rue Serlin... Dès le 24 février, et jusqu'à l'année prochaine, 
d'importants travaux seront réalisés dans le 1er arrondissement de Lyon. 
De nouveaux travaux vont débuter en Presqu'île ce lundi 24 février, perturbant la circulaƟon dans un secteur 
contraint mais très emprunté aux heures de pointe. La place Tobie Robatel et la rue Terme vont en effet 
bénéficier d'un important réaménagement dans le cadre du projet Presqu'île à vivre. 
Tobie Robatel, rue Terme : travaux du 24 janvier à la fin du mois d'août 
L'objecƟf est notamment d'améliorer la circulaƟon des bus dans ce secteur étroit, alors que des lignes fortes, 
notamment les C13 et C18, devront l'emprunter dans le cadre de la réorganisaƟon des transports en communs, 
qui ne traverseront plus la place des Terreaux. Des tournants doivent ainsi être revus pour faciliter leur 
circulaƟon. 
"Les quais des arrêts C13 et C18 seront plus confortables et se feront sur la place", indique ValenƟn Lungenstrass, 
adjoint au maire de Lyon en charge des mobilités. Des arbres seront également plantés. Les travaux doivent 
s'achever fin août 2025 indique la Ville de Lyon. 



La rue Terme sera réaménagée. 

Pendant ceƩe période, la circulaƟon sera maintenue sur une voie, avec une déviaƟon par la rue de la MarƟnière. 
Le quai Saint-Vincent connaîtra également une réducƟon à une voie en raison du stockage des chanƟers précise 
la municipalité. 

Rue de la MarƟnière et place Rambaud : des travaux jusqu'à mi-2026 

Dans la foulée, la rue de la MarƟnière sera également réaménagée à parƟr de 2026. De nombreuses places de 
staƟonnement seront supprimées pour élargir les troƩoirs, et la place Rambaud sera requalifiée. Seules 25 des 65 
places existantes seront conservées. Des arbres seront également plantés en alignement sur le troƩoir nord et 
avec des bandes plantées sur le troƩoir sud. 

Des travaux vont débuter concomitamment à ceux lancés dans le secteur Tobie Robatel, dès la mi-mars 2025 
puisque des entreprises vont intervenir sur la rénovaƟon des réseaux souterrains. 

Projet de réaménagement de la rue de la MarƟnière. 

Rue Joseph Serlin : des travaux jusqu'à fin-2026 



Toujours dans le 1er arrondissement, la rue Joseph Serlin, champ de mine reliant la rue de la République à la 
place des Terreaux, sera elle aussi réaménagée dans le cadre de Presqu'île à vivre dès le mois de juin et jusqu'à la 
fin de l'année 2026. 

La rue Serlin à Lyon sera réaménagée. 

Cet axe, qui fait parƟe du périmètre de la Zone à trafic limitée qui sera instaurée en juin, va être rendu presque 
enƟèrement aux 40 000 piétons qui l'empruntent chaque jour. Les bus ne traverseront en effet plus la place des 
Terreaux par la rue Serlin, puisque les lignes seront divisées en deux pôles : Rhône et Saône, et ne traverseront la 
Presqu'île qu'au niveau de la rue GreneƩe qui leur sera réservée. 

"12 arbres, une voirie à niveau, un espace 100% piéton côté commerces et un espace partagé (piéton, vélo, ayant-
droit) côté Hôtel de Ville", préfigure ValenƟn Lungenstrass. 

Rues du Garet et de la Bourse : des travaux prévus sur le prochain mandat 

Enfin, la rue du Garet et la rue de la Bourse, rendues piétonnes dans le cadre de la Zone à trafic limité, seront 
remises à neuf avec un nouveau revêtement "meƩant en valeur le patrimoine de ces rues", assure la Métropole 
de Lyon. Les troƩoirs et la chaussée seront mis à niveau pour améliorer l’accessibilité et des îlots végétalisés 
viendront ponctuer les espaces. Ces travaux sont en revanche prévus pour après 2026. 

Dans le même secteur, le réaménagement de la rue du Mulet et de la rue Neuve est également programmé avec 
la mise à niveau des troƩoirs et de la chaussée, un nouveau revêtement, et la créaƟon d’espaces végétalisés. 
Enfin le triangle des rues Garet – Verdi – Pizay sera réaménagé par un changement de revêtement et de mise à 
niveau des troƩoirs et de la chaussée. 



PerspecƟve rue de la Bourse dans le 1er arrondissement de Lyon. 

Lyon Capitale – 28 février 2025 

 

Rue de la République © Romane Thevenot 

Zone à trafic limité en Presqu'île : les Lyonnais invités à donner leur avis dès mardi 

  28 février 2025 À 18:04  

  par Nathan Bigué 

Le public pourra apporter des observaƟons et proposiƟons sur la Zone à trafic limité en Presqu'île de Lyon jusqu'au 
25 mars. 

Présentée début février par la Métropole de Lyon, la Zone à trafic limité qui entrera en vigueur en Presqu'île au 1er 
juin prochain fera l'objet d'une procédure de parƟcipaƟon du public à parƟr de mardi 4 mars. 



Lire aussi : Horaires, accès, périmètre... Tout savoir sur la Zone à trafic limité à Lyon 

Ce dossier sera mis à disposiƟon du public pendant 21 jours, soit jusqu'au 25 mars prochain, sur le site de la 
Métropole. Les observaƟons et proposiƟons des Lyonnais pourront être partagées par mail 
à ztl_ppve@grandlyon.com 

Pour rappel, La ZTL s'appliquera de la rue ConstanƟne au Nord, à la rue de la Barre au Sud de la Presqu'île de Lyon. 
Cinq points d'accès au périmètre de la ZTL seront mis en place, matérialisés par des bornes. Seuls les ayants-droit 
pourront accéder à ce périmètre. 

Lire aussi :  
 La Zone à trafic limité sera-t-elle un gruyère en maƟnée ? 
 Zone à trafic limité : les véhicules qui seront autorisés en Presqu'île 
 Ayant droit, autorisaƟon occasionnelle... Pourriez-vous circuler dans la Zone à trafic limité à Lyon ? 

 

 

Lyon Capitale – 26 février 2025 

Indemniser les commerçants touchés par les travaux : "impossible", estime le maire de Lyon 

  26 février 2025 À 14:40 - Mis à jour À 17:08  par Nathan Chaize  

Le maire de Lyon, Grégory Doucet considère qu'il est impossible d'indemniser les commerçants 
touchés par les nombreux travaux en cours à Lyon. 

Dans un entretien accordé à 20 minutes, le maire écologiste de Lyon, Grégory Doucet estime 
qu'indemniser les commerçants dont l'activité est touchée par les travaux est "mission impossible". 
"Il faudrait mesurer précisément la part de pertes de chiffre d’affaires liée à « l’effet travaux ». Mais la 
concurrence externe, l’e-commerce, la baisse du pouvoir d’achat affectent également les commerçants", 
considère l'édile, tout en rappelant que son poste ne lui donne aucune compétence légale pour 
financer une entreprise. 
"Les parkings ne sont jamais pleins" 
"Je peux financer des associations de commerçants, monter des opérations commerciales avec eux. C’est 
ce qu’on a fait pour redorer la Presqu’île cet hiver, par exemple, ou après les violences urbaines à la 
suite de la mort de Nahel", assure Grégory Doucet. 
À noter qu'au-delà des travaux qui, s'ils sont gênants, sont temporaires, des réaménagements 
pérennes ou des modifications de plan de circulation sont régulièrement pointés du doigt par les 
commerçants. À Saint-Just par exemple, la fermeture du Chemin neuf inquiète les commerces du 
secteur Trion. 
Le maire de Lyon indique s'assurer "de l’accessibilité des sites pour les piétons et les personnes à 
mobilité réduite" rappelle que les "parkings ne sont jamais pleins" en Presqu'île, où 10 000 places sont 
disponibles. 

  
 

 

Données fournies à Lyon Capitale par 
Lyon Parc Autos (LPA) (août 2024) 
 



Lyon Capitale – 19 février 2025 
2 millions de livraisons en vélo-cargo effectuées dans la métropole de Lyon 
  19 février 2025 À 17:52 par Loane Carpano  
Depuis 2021, Plus de 2 millions de colis ont été livrés en cargo-vélo dans la Métropole de Lyon en marge du 
programme colisAcƟv'. 
Depuis 2021, la Métropole de Lyon fait parƟe du programme naƟonal ColisAcƟv'. Un disposiƟf visant à diminuer les 
émissions de gaz à effets de serre par la livraison de colis en vélo-cargo. Mercredi 19 février, soit près de quatre ans 
après le lancement du service, la Métropole de Lyon a annoncé avoir aƩeint le seuil des deux millions de colis livrés 
à vélo. 
Ce disposiƟf porté par SOFUB' (l'une des filiales de la FédéraƟon française des usagères et des usagers de la 
bicycleƩe), permet aux opérateurs de toucher une prime à chaque colis livré en vélo. Cofinancé par la Métropole, 
celle ci vient directement réduire le coût des livraisons, poussant ainsi les chargeurs à privilégier la cyclologisƟque et 
à réduire leur empreinte carbone. Un disposiƟf permeƩant également aux livreurs de s'adapter, face à l'applicaƟon 
de la ZFE et au déploiement de la zone à trafic limité en Presqu'île dés juin 2025. 
48 crèches livrées en vélo-cargo 

La Ville de Lyon a notamment fait le choix de privilégier ce service pour la livraison de 48 de ses crèches et cinq de 
ses relais peƟte enfance. Face à ce succès, la Métropole a affirmé poursuivre l'iniƟaƟve et son partenariat avec 
SOFUB'. Elle annonce également prendre désormais en compte 100% des primes allouées aux opérateurs. 

 

La Tribune – 28 février 2025 

Zone à trafic limité en Presqu’Ile : donnez votre avis à parƟr de mardi par David Gossart - 28 février 2025 

La ZTL en Presqu'Ile de Lyon approche. La concertaƟon du publique s'ouvre mardi 4 mars. Faites connaître votre 
opinion sur ce projet. 

 

Des piétons dans la rue de la République à Lyon. © DG 



Voilà un dossier âprement débaƩu qui arrive au stade de la concertaƟon avec les Lyonnais. La Métropole de Lyon 
lance en effet la procédure de parƟcipaƟon du public à parƟr de mardi 4 mars, et ce pour 21 jours. 

Le dossier complet sera mis en ligne sur le site du Grand Lyon, les avis partagés par mail 
sur  ztl_ppve@grandlyon.com 

Le maire du 2e arrondissement Pierre Oliver avait organisé sa propre consultaƟon, fin 2023, qui avait sans surprise 
révélé un fort rejet. 

Plus récemment, le projet de ZTL a été présenté dans sa dernière mouture. Plus souple, mais pas encore de quoi 
convaincre tout le monde, à commencer par les commerçants. 

 

Lyon Mag – 26 février 2025 

Ivre et à 100km/h sur la voie de bus, il avait tué une cycliste en Presqu'île à Lyon : 3 ans de prison ferme 

 

Le quai TilsiƩ où l'accident mortel avait eu lieu en juin dernier - LyonMag 

Il cochait toutes les cases ou presque. 

Mais sa peine doit paraître ridicule aux yeux des proches de Camille, ceƩe étudiante mortellement percutée par un 
chauffard le 11 juin 2024. 

CeƩe nuit-là, un habitant de Sainte-Foy-lès-Lyon roulait à vive allure en centre-ville de Lyon. Et c'est à 100km/h, 
sous l'empire de l'alcool, qu'il s'était engagé quai TilsiƩ, sur la voie de bus alors séparée du reste de la chaussée par 
un rail de sécurité. Après avoir grillé un feu rouge, il avait perdu le contrôle de sa voiture et avait fauché Camille, qui 
circulait paisiblement sur un Vélo'V. La jeune femme de 20 ans avait été déclarée en état de mort cérébrale le 
lendemain. 

Ce mardi, ce n'est pas aux assises mais au tribunal correcƟonnel de Lyon que le chauffard comparaissait pour 
homicide involontaire. 

Le prévenu a tenté de se trouver des excuses, expliquant aux juges avoir été menacé plus tôt dans la journée par sa 
compagne qui voulait le quiƩer. D'où la consommaƟon excessive d'alcool et la conduite à tombeau ouvert. Il a 



également annoncé n'avoir aucun souvenir de l'accident. Pourtant, un appel téléphonique paniqué à sa compagne, 
tout de suite après avoir fauché Camille, aƩeste qu'il était bien lucide au moment des faits. 

Conformément aux réquisiƟons du parquet, le trentenaire a écopé de 5 ans de prison, dont 2 avec sursis. Il a été 
maintenu en détenƟon, où il se trouve depuis l'été dernier. Il a également l'interdicƟon de repasser son permis de 
conduire pendant 1 an. 

 



 



Lyon Mag – 26 février 2025 

Lyon : un véhicule incendié en Presqu'île, Pierre Oliver fait l'apologie de la vidéosurveillance 

 

Capture d'écran - DR 

Dans la nuit de mardi à mercredi, un véhicule a été incendié rue d'Auvergne à Lyon. 

Sur les réseaux sociaux, un témoin évoque un cocktail Molotov jeté sur la voiture. Une piste qui n'a pas encore été 
confirmée par les enquêteurs. 

Si les pompiers sont parvenus à venir à bout des flammes avant qu'elles ne se propagent à un autre véhicule ou à 
l'immeuble aƩenant, le maire du 2e arrondissement Pierre Oliver s'insurge. Le patron de la droite lyonnaise 
condamne "avec la plus grande fermeté" cet acte volontaire et se félicite qu'une caméra de vidéosurveillance a pu 
filmer la scène pour "permeƩre d'idenƟfier" son auteur. 

"Si je demande des caméras dans toute la ville depuis 5 ans c’est précisément pour retrouver les délinquants qui 
nous pourrissent la vie", conclut Pierre Oliver. 



 



Le Progrès – 26 février 2025 

  



Actu Lyon 27 février 2025 
Lyon. Très criƟqué, le restaurant d'une "influenceuse" ferme au bout de quelques mois 
L'établissement "Nimbow Brunch", ouvert en juin 2024 sur la Presqu'île par l'influenceuse lyonnaise "Roubaba", a 
déjà fermé ses portes. Il essuyait de nombreuses criƟques. 

 
Nimbow Brunch avait ouvert en juin 2024 rue Henri Germain, dans le 2e arrondissement de Lyon. (©Ludivine 
Caporal/actu Lyon) 
Par Ludivine CaporalPublié le 27 févr. 2025 à 12h27 ; mis à jour le 28 févr. 2025 à 14h16 
MISE À JOUR. Vendredi 28 février à 14h13 : contactée, l’influenceuse Roubaba n’a pas souhaité s’exprimer sur ceƩe 
fermeture et a affirmé « ne plus gérer » l’établissement depuis juillet 2024. Elle est pourtant toujours menƟonnée 
comme directrice générale de la société affiliée à Nimbow Brunch. 
INFO ACTU LYON. Courte aventure pour le restaurant « Nimbow Brunch ». Ouvert en juin 2024 rue Henri Germain 
dans le 2e arrondissement de Lyon, l’établissement a fermé ses portes au bout de quelques mois seulement. 
Il appartenait entre autres à l’influenceuse lyonnaise « Roubaba », suivie par des centaines de milliers de personnes 
sur Youtube, TikTok et Instagram.  
Lyon. Ce café connu de la Presqu’île obligé de fermer : « J’ai tout perdu, c’est brutal » 
De nombreux avis négaƟfs 
Si aucune raison ou explicaƟon n’a été avancée par l’établissement sur ses réseaux sociaux, celui-ci n’ayant même 
pas annoncé sa fermeture ni mis à jour sa fiche Google, les nombreux avis négaƟfs postés à l’égard de « Nimbow 
Brunch » laissent à penser que le restaurant n’a pas séduit.  
« Arnaque », « véritable catastrophe » 
AƩente interminable, locaux sales, plats trop chers et « de piètre qualité »… Les criƟques sont parƟculièrement 
salées. Beaucoup de clients disent notamment avoir « déchantés » après avoir été aƫrés par de jolies 
vidéos/photos sur les réseaux. 
« Encore une arnaque avec des influenceurs qui n’y connaissent rien à la cuisine et qui surfent sur le phénomène du 
brunch », publie Léandro sur Google Avis. 
Ce brunch est une véritable catastrophe, que ce soit sur le plan culinaire ou hygiénique (...) Un lieu absolument 
dégoûtant, avec des traces de crasse dues à l’eau répandue sur le sol, des moucherons partout et de la moisissure 



au plafond (...) La dame qui s’occupait du bar était très désagréable (...) Cet établissement est une arnaque 
complète : les tables sont à moiƟé cassées et les clients sont assis sur de vieux tabourets (...) Quant au repas après 
plus d’une heure d’aƩente, nous avons été servis. Franchement, si je n'aƩrape pas une intoxicaƟon alimentaire, 
c'est que j'ai eu de la chance. À fuir absolument ! 
Marc via Google Avis 
Pour connaître les raisons de ceƩe fermeture et confronter l’influenceuse Roubaba à ces criƟques, nous lui avons 
envoyé un mail qui, au moment où nous écrivons ces lignes, n’a pas encore reçu de réponse. 
 
Actu Lyon – 23 février 2025 
Lyon. Ce chef aux mulƟples Ɵtres va ouvrir une pizzeria dans le centre, voici où 
Un nouveau restaurant va bientôt ouvrir dans le centre-ville de Lyon. Il s'agit d'une pizzeria tenue par un cuisinier 
qui a décroché plusieurs Ɵtres. Voici ce qu'il faut savoir. 

 
Giuseppe Cutraro, qui a remporté plusieurs Ɵtres, ouvre un restaurant à Lyon, dans le centre-ville. (©Document 
remis à actu Lyon) 
Par Julien DamboisePublié le 23 févr. 2025 à 7h16 
Giuseppe Cutraro, ou « Peppe », débarque à Lyon. 
Ce pizzaïolo, qui a déjà six établissements dans l’aggloméraƟon parisienne, va bientôt ouvrir un nouveau 
restaurant dans la capitale des Gaules. 
Le chef avait remporté plusieurs disƟncƟons, dont celle de la meilleure enseigne de pizzeria au monde. 
Lyon. Ce pizzaïolo gagne un presƟgieux concours : « Il n’y croyait pas » 
Une annonce sur les réseaux sociaux 
L’annonce de l’ouverture d’une pizzeria à Lyon s’est faite directement sur Instagram, il y a quelques jours, avec la 
promesse de « pizzas contemporaines ». 
Parmi les receƩes qui ont fait la renommée de la marque, la « campione del mondo », avec sauce tomate, jambon 
de Parme, mozzarella di bufala ou encore amandes grillées et confiture de figues. MenƟon spéciale, aussi, pour la 
quatre fromages, avec mozzarella, camembert, roquefort et ricoƩa. 
Vidéos : en ce moment sur Actu 



Le restaurant va donc ouvrir prochainement au 5 rue des Marronniers, au cœur de la Presqu’île, tout près de la 
place Bellecour. Quelques postes étaient encore à pourvoir pour rejoindre l’équipe, toute personne intéressée peut 
envoyer un mail sur l’adresse lasquadra@gruppopeppe.com. 
Des Ɵtres à gogo 
 Le chef de ce qui commence à ressembler à une chaîne, Giuseppe Cutraro, est une pointure dans son domaine. Si 
bien qu’il a reçu plusieurs Ɵtres ces dernières années : 

 Champion du monde Pizza à Naples 2019-2020 
  Meilleure pizzeria d’Europe 2021-2022 
  Pizza maker of the year 2022 
  1ère marque de Pizza arƟsanale Monde 2024 
  Meilleur Pizzaiolo d’Europe 2024 

Sur les réseaux sociaux, le pizzaïolo s’est dit « vraiment heureux et excité »  de « l’accueil dans la ville de la 
gastronomie française ». 
 
 
Le Progrès – 27 février 2025 

 

  



 

Le Progrès – 25 février 2025 

 



 



 

 

 

  



 

  



Le Figaro Lyon (qui précise que cet arƟcle a été réalisé grâce à l’intelligence arƟficielle) 

Lyon veut ouvrir Perrache, la «verrue» de la Presqu’île coincée dans les années 70 

Par Antoine Sillières, Le Figaro Lyon 

Publié le 22 février à 07h31, mis à jour le 22 février à 14h49  

RÉCIT - Le projet Ouvrons Perrache entre dans sa phase décisive en 2025 avec l’ouverture 
du blockhaus qui surmonte le centre d’échange intermodal et coupe visuellement la 
Presqu’île en deux.. 

Les premiers coups de marteau ont commencé à résonner ceƩe semaine au cœur de la 
Presqu’île de Lyon. Perchée au-dessus des trémies du cours de Verdun et du tunnel de 
Fourvière qui fourmille de ses vacanciers en transit, la passerelle du centre d’échange de 
Perrache va être démontée. Il s’agit de la première phase visible du grand projet de 
réaménagement urbain de ce blockhaus brutaliste et foncƟonnel abritant un nœud 
intermodal de métro, tram, bus, car et staƟonnement. «Une verrue» posée à équidistance 
de l’hôtel de ville et de la pointe de la confluence, qui va être gommée du paysage et 
ouverte en une «fenêtre urbaine» de 12 mètres de haut. Une trouée Nord-Sud allant de la 
place Carnot au fronton de la gare. 

Le bâƟ a fait son temps, l’architecture coincée dans les années 1970 aussi. La proposiƟon 
de l’architecte Dietmar FeichƟnger et des aménageurs Apsys, Quartus vise à reconnecter le 
nord et le sud de la presqu’île cisaillée par ceƩe vilaine balafre. Le projet avait été validé 
lors du précédent mandat par les équipes centristes de Gérard Collomb - Georges 
Képénékian à la ville et David Kimelfeld à la métropole. Il veut redonner de la perspecƟve 
avec ce cube moderne et végétalisé en intégrant un espace de «logisƟque du dernier 
kilomètre». Pas suffisant pour effacer la cicatrice originelle du quarƟer, coupé depuis 1856 
par les voies de chemin de fer de la gare de Perrache. 

 
 



 

La métropole prévoit un doublement de voyageur en transit sur ce nœud de transport 
(métro, tram, bus) d’ici 2030 avec 200.000 voyageurs par jour. FlickR/Fred Romero 

«De l’autre côté des voûtes» 

C’est Antonin Perrache, qui, face à la pression foncière en Presqu’île au milieu d’un 
XIXe siècle où Lyon recense 140.000 habitants, avait obtenu par leƩres patentes le droit 
d’assécher les marécages du confluent entre Rhône et Saône pour gagner tout un quarƟer 
au sud. Les travaux devaient être rentabilisés par la construcƟon d’immeubles de standing 
vers la confluence, déjà, et l’exploitaƟon de moulins sur un canal. «Mais il s’était trompé 
dans ses calculs de courants, raconte Louis Faivre D’Arcier, aujourd’hui à la tête des 
archives municipales dans ce quarƟer. Les moulins n’ont jamais foncƟonné et sa société a 
fini par couler». 

Des voies de circulaƟon sont néanmoins ouvertes vers le sud. Elles perdureront, à travers 
des voûtes de pierres permeƩant de passer de chaque côté de ceƩe Presqu’île. Des 
industriels en profitent pour s’installer, comme ceƩe manufacture de chocolat qui casse 
ses fèves de cacao en bord de Rhône. «Mais c’est après le consulat que la ville reprend le 
projet à son compte et y implante des industries ainsi que les acƟvités que l’on ne voulait 
pas voir, comme les abaƩoirs, une usine à gaz ou encore la prison», poursuit Louis Faivre 
D’Arcier. 



 

La gare Perrache à la Belle Epoque, bien avant l’arrivée de l’autoroute et du centre 
d’échange, avec une perspecƟve Est-Ouest dégagée. Bibliothèque municipale de Lyon 

L’arrivée de la gare au milieu du XIXe conƟnue de parƟƟonner la presqu’île. «C’est une zone 
pensée comme marginale, un peu comme Gerland de l’autre côté du Rhône, explique 
l’archiviste. CeƩe espèce de coupure va caractériser le quarƟer jusqu'à nos jours. Il restera 
un quarƟer peu recommandable». L’arrivée de l’autoroute voulue par Louis Pradel creusera 
un peu plus la balafre durant les Trente Glorieuses en y apposant la fameuse verrue. «Il y 
avait le marché gare, il y avait des jolies femmes. Quand j’étais peƟt mes, parents me 
disaient de ne pas aller de l’autre côté des voûtes, illustre Georges Képénékian. Notre idée 
était de réunir les deux presqu’îles par-delà ce mur entre la ville centre et ce qui était de 
l’autre côté des voûtes». 

Ouvrons Perrache 

La transformaƟon de ce quarƟer brumeux des années 1970, territoire interlope des voyous 
lyonnais, des prosƟtués et des policiers avait été amorcée par l’installaƟon des archives, 
décidée par Raymond Barre, en 2001. «Au début les gens venaient aux inauguraƟons 
d’exposiƟon la peur au ventre le soir», raconte Louis Faivre D’Arcier. Le déménagement de 
l’ancienne prison Saint-Paul a permis la réhabilitaƟon éclatante du bâƟment de l’Université 
catholique. Tandis que les tramways ont progressivement remplacé les camionneƩes de 
prosƟtuées au fil des mandats de Gérard Collomb. 

 
 



 

Accompagnés d’une fresque monumentale, quatre mètres de piste cyclable et 3,5 de 
troƩoir souterrains permeƩent depuis 2021 de traverser le centre 
d’échange. Wikimedia/Pemberlaid 

La créaƟon du quarƟer de la Confluence au cours des années 2010 a achevé de notabiliser 
ce sud du 2e arrondissement. Quelque 12.000 habitants y vivent aujourd’hui, reliés à 
Gerland par le tram au sud. Au nord, une voûte a déjà été réaménagée par les écologistes 
en début de mandat pour la dédier aux mobilités douces, offrant une première possibilité 
de joncƟon souterraine. La seconde reste dédiée aux trams. 

En sous-sol, le projet «Ouvrons Perrache» ne change rien, ou presque. La galerie du métro 
reste intégrée sous la rampe d’accès vers l’arche de surface. Et pour cause, la métropole 
prévoit un doublement de voyageur en transit sur ce nœud de transport d’ici 2030 avec 
200.000 voyageurs jour. Seule la gare rouƟère sera déplacée. À l’étage inférieur, les six 
trémies autorouƟères empruntées par 100.000 véhicules quoƟdiens ne bougeront 
pas. «Nous avions fait plusieurs études pour voir si on pouvait le faire sauter, mais il 
faudrait une bombe atomique, c’est indémontable, rejoue George Képénékian. Il y a du 
béton armé, de l’amiante. On a donc décidé de fendre la verrue pour avoir une conƟnuité.» 



  

Sous le centre d’échange passent six trémies autorouƟères qui ne seront pas touchées, pas 
plus que les voies de trams et métro. Métropole de Lyon 

Pas assez ambiƟeux pour le maire LR du 2e arrondissement, Pierre Oliver. «J’étais favorable 
à un projet de halles, regreƩe-t-il. On aurait pu en faire le Châtelet de Lyon, mais c’est une 
occasion manquée. «C’est un projet minimaliste», abonde Denis Broliquier, son 
prédécesseur UDI, déplorant la concurrence apportée aux commerces de centre-ville par la 
nouvelle galerie commerciale octroyée au concessionnaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
Le Progrès – 28 février 2025 (zoomez avec votre PC pour mieux lire) 

 

  



Le Progrès – 24 février 2025 

   



 

 



 

 

 

Lyon 

Capitale – 28 février 
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À ne pas rater à la galerie Valérie-
Eymeric, l’Iranienne Ghazale 
Bahiraie,artiste engagée dont le 
travail est marqué par son 
implication dans le mouvement vert 
iranien, exilée à Lyon depuis 2016. 
Elle exprime à travers la broderie la 
douleur de son exil, son opposition 
au pouvoir et son soutien aux 
femmes sacrifiées. Ses toiles sont 
belles, en apparence seulement ! 
Avec chacun de ses fils, elle tisse des 
histoires profondes dont elle se 
souvient, des vies qui partent en 
éclats, des explosions de couleurs (le 
rouge y symbolise le sang des 
martyrs) qui vont jusqu’au noir 
sublime et violent ne laissant plus 
rien entrevoir (jusqu’au 22 mars) 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Chaque semaine, au travers d’extraits de la revue « Centre Presqu’île » des années 80-2000, où comme ceƩe 
semaine avec cet arƟcle de Lyon-Mag publié le 23 février qui ravira entre autres notre ami Michel Marec (qui habite 
place d’Albon), nous prenons un peu de hauteur historique…. 

 

Qui était le maréchal Jacques d'Albon de Saint-André, le guerrier diplomate de Lyon ? 

 

Fils du gouverneur de Lyon, Jacques d'Albon de Saint-André est l'un des grands personnages de ce XVIe siècle 
marqué par les guerres d'Italie et de religion. Proche d'Henri II, cet habile diplomate et guerrier courageux 
s'illustra aussi bien sur les champs de bataille que dans les négociaƟons avec l'Angleterre et l'Espagne. Mais Lyon 
n'en gardera pas un bon souvenir… 

Jacques d'Albon apparƟent à la branche roannaise de la vieille famille d'Albon, originaire du Dauphiné mais installée 
à Lyon à parƟr du XIIIe siècle. C'est en fait la seule véritable famille noble de Lyon puisqu'elle remonte à 
Charlemagne. D'ailleurs, au XVIe siècle, on disait à Lyon "Noble comme les d'Albon". 

Ils sont nombreux au sein de ceƩe famille à avoir marqué l'histoire locale. André d'Albon fut seigneur de Curis-au-
mont-d'Or entre 1250 et 1290, Humbert d'Albon était comte de Pollionnay au XIVe siècle, Jean de Lespinasse était 
seigneur de Bessenay au XVe… 

Le père de Jacques, Jean, est lui gouverneur du Beaujolais et de la Dombes. En janvier 1510, il épouse Jeanne de la 
Roche, propriétaire notamment du célèbre château de Tournoël en Auvergne. Leur fils naît en 1512. Et ils vivent 
surtout dans le château familial de Saint-André-d'Apchon, près de Roanne. 

Après la mort prématurée de sa mère, Jacques suit son père dans ses expédiƟons militaires menées par François 
1er. Jean d'Albon de Saint-André joue un rôle important dans les guerres d'Italie. D'ailleurs, après le désastre de 
Pavie en 1525, c'est lui qui est chargé de négocier la libéraƟon du roi avec Charles Quint. 

DesƟné à devenir militaire, Jacques commence par être l'écuyer du dauphin François, puis, après sa mort en 1536, 
entre au service de son successeur, le futur Henri II, dont il devient très vite le favori. 

Outre son statut de membre d'une famille presƟgieuse reconnue par le roi, Jacques partage beaucoup de points 
communs avec le jeune Henri II. Très sporƟfs, ils aiment le Jeu de Paume ainsi que le maniement des armes et la 
chasse. 



La femme de Jacques, Marguerite de Lustrac, unique fille d'Antoine de Lustrac et de Françoise de Pompadour, joue 
également un rôle dans sa réussite. Belle et riche, elle n'a que 17 ans mais est déjà avide de pouvoir et encourage 
l'ambiƟon de son mari. 

A la fin du règne de François 1er, les intrigues de cour sont légion. Et Marguerite de Lustrac y parƟcipe acƟvement. 
Un véritable conflit de généraƟon entre le roi et son fils secoue le pouvoir. L'un est épris d'art et de leƩres, alors que 
le dauphin et ses favoris sont d'abord des bagarreurs, qui affirmeront d'ailleurs leur brutalité lors des guerres de 
religion. 

Une amiƟé qui le propulse au sommet du pouvoir 

Quand François 1er meurt le 15 mars 1547, Henri II est sacré roi de France à Reims. Immédiatement, l'entourage du 
roi et le personnel du gouvernement sont congédiés, notamment les conseillers comme le cardinal de Tournoi, qui 
avait été gouverneur de Lyon. 

Henri II consƟtue alors autour de lui un peƟt comité où se retrouvent le connétable de Montmorency, le duc de 
Guise et bien entendu Jacques d'Albon de Saint-André. 

A la mort du souverain, le Lyonnais a 35 ans. Il devient le premier genƟlhomme de la chambre du roi et succède à 
l'amiral d'Annebaut comme maréchal de France. 

Son père bénéficie aussi de ceƩe ascension puisqu'en tant que gouverneur du Lyonnais, il se voit aƩribuer l'autorité 
sur le Bourbonnais, l'Auvergne, le Beaujolais et le Roannais. 

Et c'est à Lyon que le nouveau roi Henri II commence son tour du royaume en faisant, le 23 septembre 1548, une 
entrée magnifique dans la ville. Un évènement mémorable pour de nombreux Lyonnais. 

A l'époque, Lyon est la deuxième cité du royaume avec plus de 50 000 habitants. C'est une ville très acƟve sur le 
plan commercial. Et c'est aussi la capitale du gouvernement de Saint-André père et du département militaire de 
Saint-André fils. 

La visite royale est préparée avec grand soin par Jacques d'Albon de Saint-André. Toutes les autorités de Lyon, les 
notables et les délégaƟons étrangères se pressent au devant du roi. Un long et fastueux cortège défile sous de 
nombreux arcs de triomphes et toutes sortes de réjouissances sont organisées : des tournois, des combats de 
gladiateurs, des joutes sur la Saône… Jacques d'Albon de Saint-André fait même construire un jeu de Paume entre 
Saint-Jean et l'Ile Barbe, où le roi peut se donner en spectacle. 

Henri II termine sa visite par le château familial près de Roanne où, pendant quatre jours, il se livre à 
d'interminables parƟes de chasse. 

En 1549, le roi décide de déclarer la guerre aux Anglais parce qu'ils occupent une parƟe de la France. A la suite 
d'une courte campagne, le maréchal d'Albon de Saint-André est chargé de négocier avec les Anglais et les deux 
royaumes signent la paix. 

Le Lyonnais est ainsi nommé ambassadeur à Londres. Mais la mort de son père le 18 décembre 1549 l'empêche de 
traverser la Manche. Et le 14 janvier 1550, il hérite de toutes les charges de son père et devient gouverneur de Lyon, 
lieutenant-général pour les pays de Lyonnais, Beaujolais, Forez, Bourbonnais, haute et basse Auvergne, Marche et 
Combrailles. Soit un vaste territoire qui va de Trévoux à Montluçon. 

CeƩe même année, les hosƟlités avec Charles Quint reprennent. Et Jacques d'Albon de Saint-André redevient un 
homme de guerre. Grand chef militaire, bon tacƟcien et guerrier courageux, il s'impose rapidement. 

Il commence par envahir la Lorraine et s'empare successivement de Metz, Lunéville et Strasbourg. Ce qui permet à 
la France d'annexer les trois évêchés de Metz, Toul et Verdun. 

Le maréchal reçoit ensuite la mission d'organiser la défense des places fortes de Picardie. Là encore, c'est un succès. 

Et pour le récompenser, Henri II le nomme commandant en chef de l'armée à la place d'Anne de Montmorency. 



Plutôt grand, assez carré, le Lyonnais porte une longue barbe en pointe, caractérisƟque de ceƩe époque. 
L'aristocrate est très dur avec lui-même et exigeant avec ses officiers. Il est aussi implacable, comme lorsqu'il ravage 
tout le pays d'Artois et transforme la région de Saint-Omer en champ de ruines pour créer un vaste no man's 
land entre son armée et celle de Charles Quint. 

Une tacƟque impitoyable qui décourage ce dernier et le pousse à signer une trêve en mai 1555. 

Pour récompenser Jacques d'Albon de Saint-André, le roi fait graver en son honneur la célèbre médaille qui 
représente un noeud gordien tranché par une épée avec ceƩe légende : "Nodos virtute resolvo", soit "je tranche les 
noeuds par mon courage". 

Un retour à Lyon et une mauvaise réputaƟon locale 

Après quatre ans de guerres sans interrupƟon, il revient à Lyon pour reprendre ses charges délaissées et s'installe à 
l'hôtel du gouverneur, dans le quarƟer Saint-Jean. 

Dans sa ville où les riches banquiers comme les Gadagne, Jean Kleberger ou Gondi prêtent au roi pour financer ses 
guerres, Jacques d'Albon de Saint-André se comporte comme un vice-roi. Avec la bénédicƟon d'Henri II, il fait 
régner l'ordre, la jusƟce et décide des impôts. 

Rapidement, on lui reproche d'être un homme avide. Le consulat composé des notables élus par les bourgeois 
fusƟge ses abus de pouvoir, ses perpétuelles augmentaƟons d'impôts… Et il est même accusé de tourner une parƟe 
de ces derniers à son profit personnel. 

Il est vrai que s'il met tout en œuvre pour faire de Lyon une grande ville européenne, avec de grandes fêtes 
presƟgieuses, un commerce encouragé, il en Ɵre systémaƟquement profit. 

Jacques d'Albon de Saint-André a une fortune considérable et des propriétés partout dans la région. Et dans son 
château de Saint-André-d'Apchon, il mène grand train entouré d'une véritable cour. 

En juillet 1557, le fils de Charles Quint, Philippe II, nouveau roi d'Espagne, lance une offensive contre Saint-QuenƟn 
dans le nord de la France. Henri II fait alors appel au maréchal lyonnais pour diriger ses troupes. Mais Jacques 
d'Albon de Saint-André est fait prisonnier. 

La défaite reste comme l'un des plus grands désastres de l'histoire de France. Les Espagnols sont intraitables : le 3 
avril 1559, Henri II est contraint de signer le traité du Cateau-Cambrésis par lequel il abandonne toute prétenƟon 
sur l'Italie. La Corse est cédée aux Génois. Mais la France peut garder Calais et les trois évêchés. Par ce revers 
s'achèvent les guerres d'Italie qui ont duré plus de 60 ans. 

Jacques d'Albon de Saint-André est libéré, mais seulement après avoir versé une grosse rançon de 60 000 écus d'or, 
d'ailleurs payée en parƟe par les Lyonnais… 

Sa gloire reste intacte car c'est Montmorency, commandant général de l'armée, qui est jugé responsable de la 
défaite française. 

Les guerres de religion 

Le 10 juillet 1559, la vie du Lyonnais est bouleversée par la mort du roi Henri II au cours d'un tournoi qu'il organisait 
pour les fiançailles de sa fille Marguerite de France avec le duc de Savoie. 

Son fils aîné François II lui succède, mais il n'a que 16 ans et se fait rapidement subƟliser le pouvoir par les Guise, 
qui intriguaient dans l'ombre. Ces derniers confient les rênes du pays à sa mère, Catherine de Médicis. 

Mais Jacques d'Albon de Saint-André a le don pour se rendre indispensable. Se sentant menacé, il retourne la 
situaƟon en sa faveur en offrant la main de sa fille Catherine à un fils de François, le duc de Guise. Si le mariage ne 
se fait pas, il sécurise sa place au sein du conseil royal. Et sa femme est nommée dame d'honneur de la reine Marie 
Stuart. 

Fin stratège, le Lyonnais joue sur tous les tableaux. Il s'assure l'amiƟé du roi de Navarre qui penche pour le 
protestanƟsme et noue des intrigues avec le roi d'Espagne Philippe II. 



En France, le règne de François II est très court. A peine un an et demi après son sacre, il meurt le 5 décembre 1560 
de la tuberculose. Son frère Charles IX lui succède, il n'a que 11 ans… 

La reine-mère écarte alors les Guise et affirme son autorité. Le royaume est déchiré par l'opposiƟon de plus en plus 
vive entre les catholiques intégristes menés par les Guise et les réformés, les protestants dirigés par le prince de 
Condé, frère du roi de Navarre, et par les Coligny. 

C'est le début des guerre de religion, et ça va durer 40 ans. Tout a même commencé sous François II, avec la 
conjuraƟon d'Amboise. Les comploteurs protestants voulaient enlever le jeune roi pour le soustraire au pouvoir des 
Guise. Mais ils ont été trahis. Et c'est le maréchal d'Albon Saint-André qui est chargé de la répression et de faire 
exécuter les conjurés. 

En représailles, les protestants consƟtuent des groupes armés qui sillonnent la Provence ou la Gascogne pour tenter 
de soulever les populaƟons. Lyon est également touchée, puisqu'un Ɵers des Lyonnais sont protestants, notamment 
les bourgeois et les commerçants. Et en septembre 1560, la Presqu'île est envahie de mercenaires engagés par les 
protestants. 

Jacques d'Albon de Saint-André, apprenant la nouvelle, revient à Lyon pour faire régner la terreur en ville. Des 
protestants choisis au hasard sont atrocement torturés pour l'exemple. 

A Paris, avec le duc de Guise et Montmorency, il consƟtue le fameux triumvirat catholique dont Catherine de 
Médicis se méfie. CeƩe dernière fait appel à Michel de L'Hospital pour favoriser un rapprochement entre chréƟens. 
Et le 3 janvier 1563, il publie l'édit de janvier qui reconnaît aux réformés une certaine liberté de culte. Le triumvirat 
s'incline temporairement. Car le 17 mars, il organise dans Paris un véritable gouvernement qui écarte de L'Hospital. 

En mai, Lyon tombe aux mains des protestants. A leur tête, François de Baumont, le baron des Adrets, qui s'est déjà 
emparé de la ville de Valence. Ils gagnent du terrain en Auvergne, dans le Forez… Une agitaƟon qui s'étend jusqu'à 
la capitale. 

Bien décidé à reprendre Lyon, Jacques d'Albon de Saint-André recrute une armée composée de mercenaires qui fait 
fuir le baron des Adrets. Mais ce dernier, dans sa retraite, se livre à une série d'actes odieux : des massacres, des 
saccages, des destrucƟons de la cathédrale Saint-Jean, des églises Saint-Irénée, Saint-Just, du cloître d'Ainay. Et à 
Montbrison, il oblige des catholiques à sauter dans le vide pour s'empaler sur des piques… 

La brutalité du chef de file des protestants n'a d'égal que celle de Jacques d'Albon de Saint-André. La répression 
qu'il mène est sanglante contre les rebelles. Mais en 1562, au cours d'un assaut contre des cavaliers protestants 
après la bataille de Dreux, il est fait prisonnier. 

Et malheureusement pour le Lyonnais âgé de 50 ans, il tombe entre les mains du chef protestant Jean Perdriel de 
Bobigny. Un homme dont il avait fait confisquer les biens et avait séduit l'épouse… 

Autant dire que Perdriel de Bobigny ne tremble pas au moment de l'exécuter d'un Ɵr de pistolet dans la tête le 19 
décembre. 

Le jeune Charles IX déplore officiellement la mort d'un guerrier de si grande valeur, mais les protestants se 
réjouissent de la dispariƟon d'un ennemi aussi redoutable. 

Jacques d'Albon de Saint-André fut à l'image de ceƩe époque troublée. Intriguant, avide, sans trop de scrupules, il 
était cynique et brutal. Mais aussi un combaƩant hors pair, habile poliƟque et stratège. Si certains Lyonnais ont 
retenu les fêtes presƟgieuses qu'il organisait, les notables n'en ont pas gardé un bon souvenir. 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


